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Henry Dunant

et le Pyrophone

Apres sa debacle financiere de 1867,
Henry Dunant ne cessa pas de com-
battre pour ses idees. A cote de nom-
breux autres projets, il fonda en 1871

l'«Alliance universelle de l'ordre et de
la civilisation». II put compter pour
cette oeuvre sur l'appui d'un riche
mecene, Mme Leonie Kastner-Bour-
sault, veuve du compositeur alsacien
et musicologue Jean Georges Kastner,
et amie de Napoleon III. Decede en
1867, Jean Georges Kastner, ami de

Meyerbeer, Rossini, Berlioz et Franck
et specialiste de la musique spherique,
magique et cosmique, avait developpe
des theories sur la harpe eolienne, le
chant des sirenes et celui du cygne.

Son fils, Frederic Kastner (1852—

1882), physicien, avait herite l'enthou-
siasme de son pere pour la musique
superieure et extraordinaire. II mit au

point, entre 1869 et 1872, le
Pyrophone (du grec «pyr» le feu et
«phone» la voix). II s'agissait d'un
«instrument de physique et de musique»

(Dunant, Memoires), fonction-
nant au moyen de gaz d'eclairage
brülant dans une serie de tubes de

verre de diverses longueurs et gros-
seurs, semblables aux tuyaux d'or-
gues. II produit des sons merveilleux
lorsqu'on appuie sur les touches en

separant ainsi les differents jets de gaz

passant dans chacun des tubes. La
pression exercee sur les touches du

clavier, par des courants electriques,
allume et regle les Hammes de gaz.

Les tubes de verre sont accordes chro-
matiquement selon le Systeme tonal
tempere. Dans sa forme la plus evo-
luee, l'instrument comporte troix oc¬

taves. L'accordage se fait au moyen de

cylindres mobiles fixes ä l'extremite
superieure des tubes. En les depla-
gant, on allonge ou raccourcit les

tubes, ce qui entraine une modification

de la tonalite que l'on peut ainsi

augmenter ou abaisser. Le son du

Pyrophone a une certaine similitude
avec celui d'un cor assourdi ou d'un

*

basson.

Le phenomene des «Hammes chan-
tantes» est connu depuis 1777, date ä

laquelle Higgens en parla pour la

premiere fois. Schaffgotsch et Sondhaus,

ainsi que Faraday, Wheatstone
et Tyndall Font experiments, mais son
application reelle en revient ä Frederic
Kastner, qui a decrit en detail le

principe et la technique du Pyrophone
dans son livre «Invention du
Pyrophone. Experiences nouvelles sur les

«Flammes chantantes» (Paris, 1875).

En 1872 ou 1874, en Angleterre, Mmc

Kastner demanda ä Henry Dunant de

faire de la propagande pour cet «orgue
de feu» dans lequel, comme l'ecrit
Dunant dans ses Memoires, eile avait
de ja investi «pres d'une centaine de

mille francs». Plus loin, Dunant dit
encore: «II etait done fort naturel,
apres toute la generosite manifestee

par Mmc Kastner-Boursault, que j'ap-
portasse un concours devoue ä l'inven-
tion du Pyrophone de son fils Frederic,

non encore realisee ä ce moment-
lä. C'est ce que je fis avec un grand
zele, avec un absolu devouement, et
avec succes, pendant les quatre ou
cinq annees qui suivirent notre
rencontre ä Londres. Et cela tout en
m'occupant continuellement de la re-

constitution de l'Association de Pre-

voyance, sous le nom d'Alliance
universelle de l'ordre et de la civilisation,
dont le fils Kastner fut le secretaire-
archiviste et le sous-tresorier.»

Le 17 mars 1873, le «piano ä flammes»
avait dejä suscite les applaudissements
de l'Academie des Sciences de Paris
dont Fun des membres, et non le

moindre, le baron Felix Hippolyte
Larrey (medecin militaire de Napoleon

III ä l'armee d'Italie en 1859, qui
avait soutenu Dunant et la Convention

de Geneve), s'en etait fait le
defenseur. Cette meme annee, l'in-
vention de Kastner suscita un vif inte-
ret ä l'Exposition de Vienne. On
trouve dans le grand journal illustre
«L'Exposition universelle de Vienne»
du 13 septembre 1873, un eloge de
deux pages sur l'«orgue ä flammes»
dont on tire «des sons inconnus jus-
qu'ä ce jour, imitant les voix humaines
avec un timbre mystique et susceptible
de produire dans la musique religieuse
les effets les plus merveilleux».

Le 19 fevrier 1875, Dunant presenta
lui-meme le Pyrophone ä la Societe
londonienne des Arts. II le decrivit
comme etant la «lumiere philosophi-
que (lumum philosophicum) des

philosophies de la nature». II declara
textuellement qu'«on peut sans
conteste affirmer que le son du
Pyrophone ressemble ä la voix humaine et
au son de la harpe eolienne. II est tout
ä la fois doux, fort, delicat et brillant,
rond, pur et plein, comme un chant
humain passionne, l'echo des vibrations

internes de l'äme; il reproduit
quelque chose de mysterieux et d'in-
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definissable; de plus, en general, il est

empreint de la melancolie qui caracte-
rise toutes les harmonies naturelles.»
La science, la poesie et l'art musical,
poursuit Dunant, portent un vif inte-
ret ä la recherche des sons naturels.
«Goethe et Novalis, en Allemagne,
Jean Paul, en France et bien d'autres
encore ont releve le lien qui existe
entre les harmonies naturelles et les

instincts les plus eleves, comme avec
les aspirations les plus idealistes de
l'äme humaine.»
Comme il ressort de la discussion lors
de la presentation, la reaction du
public fut plutot sceptique. Des musi-
ciens renommes s'interesserent toute-
tois ä l'instrument. Cesar Franck, no-
tamment, en joua plusieurs fois, Charles

Gounod envisageait en faire usage
dans des scenes de son ballet «Jeanne
d'Arc». Theodore Lack composa
plusieurs morceaux de musique pour py-
rophone. Et le wagnerien Wendelin
Weissheimer ecrivit en 1880 «cinq sonnets

spirituels» pour chant, flüte,
hautbois, clarinette, pyrophone et piano.

Cette merveille qu'etait le
Pyrophone disparut neanmoins rapidement
de la scene musicale.
Aujourd'hui, l'instrument portant la

mention «Lent by H. Dunant, Esq.»,
se trouve ä Londres au Musee des
Sciences. Le 8 mai 1952, ä l'occasion
du 124" anniversaire de Dunant, la

Croix-Rouge britannique le presenta ä

nouveau ä la Socitete Royale des Arts
et en fit jouer en solo et avec accom-
pagnement de piano.
En fevrier 1983, Flarald Szeemann,
realisateur suisse d'expositions d'un
nouveau genre, fit venir le Pyrophone
de Londres pour le presenter ä un
large public, avec les quatre tableaux
«Diagramme symbolique chronologi-
que» peints par Dunant en 1890, dans
le cadre de sa grande exposition «Der
Hang zum Gesamtkunstwerk» (La
quete de l'ceuvre d'art total) au Musee
des Beaux-Arts de Zurich.
Pour la suite du periple de l'exposition
- Dusseldorf, Vienne, Berlin et Londres

-, Szeemann a fait construire une

copie de l'instrument dont l'original
devait regagner Londres. Apres la
cloture de l'exposition, l'instrument
sera utilise ä l'occasion d'un concert
de bienfaisance au benefice de la

Croix-Rouge suisse. Ce sera la
premiere fois ce siecle que nous enten-
drons le son du Pyrophone sur le

continent. Felix Christ

Le Pyrophone propage par Henry Dunant. Derriere l'instrument on voit
partiellement deux des quatre tableaux «Diagramme symbolique chronologique»
peints par Dunant. La Photographie a ete prise lors de la grande exposition
«La quete de l'ceuvre d'art total», ä Zurich.
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